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Que  toujours 


fous  les  loix  de  Mars  A  fuivte  nos  Guerriers  la  Gloire  foie  confiante. 


Que  toujours 


fous  les  loix  de  Mars  A  fuivrc  nos  Guerriers  la  Gloire  foit  confiante. 
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Que'toujours  dans  nos  champs  la  moiflbn  abondante  ,  Comble  nos  vœux  &  charme  nos  re- 
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fon  abond'ant'e  Comble  nos  vœux  &  charme  nos  regards.  Que  toujours  devant  nous.laTef- 


5îfiîE£i;Sïar,ig|^|^^^ 


P  R  O  L  O  G  U   E.     s  C  E  N  E     î. 


ÎTCXT 


iis^si^ais^iiiriii 


rcur,rEpouvantc,  Renver 


.L 


fe  RenverfCjbrifc  les  Remparts,  Qu.e  des  Ris  &  dps 

i 


rcur,rEpouvante,  Renver- 


g||gl^^lp'^ 


fc,  brife  les  Remparts.  Qiic  des  Ris  &  des 


JeuXjUnc    troupe  charmante,Qae  les  Amours,vo 


lent  de  toutes 


jg^[|^|:|$||^pPgg|g||gg 


Jcuxjune    troupe  charmante, Que  les  Amours ,  vo- 


lent de  toutes 


parts.   Qm^c  les  Amours, vo- 


lent  de     toutes  parts. 


— .j 


parts.  Que  les  Amours ,  vo- 


k 


lent   de    toutes  parts, 
cij 


ili 


,■  H  E   s  i   O  N  E ,     T  R   A  G  E  D   I  E- 
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Rendons- 


nous  toujours  redoutables.  Vivons  toujours  contens  jQucnos  Exploits  foient  echtans ,  Et 
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règne  à  jamaisjQu'il  foit  l'Arbitre  de  la  Gucrre,Qa'il  foie  l' Arbitre  de  la  Paix.  Qu'il  vive  ,qu'id 
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règne  à  jamais  ;  Q^il  vive,qu  il  re-  gne  à  ja-  mais  ;  q^xï  vive ,  qu'il  règne ,  qu'il 


I 
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Qu'il  vive,    qu'il  regneàiamais  ,  qu'il  règne  à  iamais. 


gnc  à  iamais ,  qu'il  règne  à  iamais. 
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elle.  Cachons-nous  à  leurs  yeux,  Epargnons-nous  une  douleur  nouvel-    le. 

X  6  X 
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H   E    s  I  O  N  E,     T  R  A  GE  D  I  E. 
S    C    E    N    E      1  V. 

LE  ROY,  HESIONE,  ANCHISE,  Troupe  deTroycns,  de  Sacrificateurs,  &  de  Pretrefles.- 
"^PRELUDE.  :T:M 


1  lii 


p^î^lSiiliiiîiaip 


ACTE     PREMIER.     SCENE     IV. 


Le  Dieu  des  Mers  n'eft  plus  irrité  contre  no',Pour  ces  fameux  Rêparts  no"  n'avos  pi'  à 

7  <îK 


-xi- 
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B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


Sf"î~f  T  T   T   T    Jisr  tl  ^:t 


a «X^ I L.i_4 A £k «   Y. 
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craindre,Enluy  manquant  de    foy,  j'allumay  fon  courroux, Mes  refpeds  viennent  de  l'é- 

6  6.  6  ^6 


Basse-Contin  ue. 
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tein-       dre.  Il  nenousrefte      plus  qu'à  célébrer  des  Jeux  ,  Et  qu'à  faire  m  ce  Têple  un  prc 
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B  A  s  s  E-C  o  N  T  I  N  u  E. 
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HESIONE,     TRAGEDIE. 


micr  facrifice  j   Ma  fille  à  ton  Hy-  mcn  rendons  le  Ciel  propice ,     Unif-  fons  nos  voix  &  nos 
6      AîX  i  ^  ' 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


V-t - 1 + 1 + x-1 1- 


HESIONE. 


-^-«-+-+-1-+- 


J- 


anchise. 


-xi 


Uniflbns  nos  voix,      nos  voix        &  nos   vœux.      TJnifïons    nos  voix  &  nos  vœux. 


UnifTons    nos     voix,   nos  voix        &  nos  vœux. 


IG:^  ^ V 1 i +-i \  -+ +4 4 -^4^4— +-+4-*-!'— 

vœux.      Unifions  nos  voix  &  nos     vœux.      Unifions    nos  voix,  nos  voix  &  nos  vœux. 

^     ^         A  4  3 
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B  À  s  s  E-C  o  N  T  I  N  u  E. 
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ACTE     PREMIER.      SCENE     ÎV. 


^7 


ANCHTSE  à  Hefione.  /">  ^       A    A    A    ""^"j'         ^    V    A 

• — xM T  f -* — + î * «cy-  î — î • — ïC-î- 


Princeflb,        un  doux  Hi-     mcn  flatte  mon  cfpe-        rance.       Que  mon  cœur   eft  con- 

6  ^  6 


■xi ^-r-i? 


-5- 


-^• 


.^~t> 


■  -^. 


Basse-Continue. 


HESIONE. 


Tous  Trois. 


ïglÉBiii'^iil^gi^îl 

tcnt,  &  qu'il  cft  amoureux  i  Le        Peuple  dans  ces  lieux  s'avan-    ce.     Unifions. 

ey-devant  fage  xS.  jufques  an  mot  fin. 
7  ~ 
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B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 
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4.  6 
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MARCHE  DU  SACRIFICE. 


Al^  A.  -A-  '^ 


Dij 
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HESIONE,     TRAGEDIE. 


ÉiËliilîiiiiiBSSiii&iïi 
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iSIS&SiSiièilSilîilîi^ 
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^lili^iiS^iS^E^ 


VIOLONS 

ROY  6         X 


^•!    ROY  6         y(.         ^  ^       B  76  5?  ^      ,  j.  I.._l__f 4 -te » ; 


Que  chacun  de  vous  me  fecon-        de,  Les  Roy  s  font  les  Sujets  des   Dieux 


m^^^i 


C'cft  en  obciffant  aux  Cieux.Qu'ils  doivent  commander  au  Mon-   de.  b  c.  Quecha- 


cun  de  vous  me  fecon-  de.  Les  Roys  font  les  Sujets  des    Dieux  ;    Ccft  en  obeif. 


30 


HESIONE,     TRAGEDIE. 


pggiijtîgpifelii|lpiappSÉip 


Violons. 


■4- 


M^âiîipÉîpipSïE^iipîlii 


fane  aux  Cieux,Qa'iIs  doivent  commander  au     Mon- 


de. B  c. 


daux 

LE    ROY  6 


—xi  — 

B  ASSE  CONT  INUE. 


iifiiimtlpigiiiiiiil 


Rendons  hommage  aux  Immortels,  Qu'à  nos  voix, qu'à  nos 


&™  *  V^  fort.     *         ^  doux. 


•xi-  ^    _ 

chants,  dans  CCS  lieux  tout  répon-       de.   b-c. 


Rendons  hommage  aux  Immor- 


ACTE     PREMIER.     SCENE     IV. 


M 


^^*  *       fort. 


'—————'    |--  — *    — — — «_  îr  —  » — ks* 4--f-'—- -t— 1..X..  ^— .  ._^ 


telSjQu^à  nos  voix,  qu'à  nos  chancSjdans  ces  lieux  touc  répon-         de.  b  C. 


:tr::i=;t:  iA.î__^.û. . ^ 


&  c.  Que  tous  les  Dieux  du  Ciel,  de  la  Terre  &  de  l'On- 


de, Y 


=|!!|E|ESJ4^^ 


SliiÉiiiiiËiNftgiiirf 


puiflent  trouver  des  AuteU.   Que  tous  les  Dieux  du  Ciel,  de  la  Terre  &  de  l'On- 


32- 
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h/e  signe,    TRAGEDIE. 


p^:isiiîi^iîîip.i«4£tii 


4.  J 


'*  4  -**  de,  Y    puiffent  trouver  des  Au-  tels.        Y     puiiTcnt  trouver  des  Au- 


C  HO  E  U  R. 


f3:#*     fort.         +--      V         . 
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Rendons  hommage  aux  Immortels.Qii'à  nos  voix,qu'à  nos  chars,dans  ces  lieux  tout  ré- 

niiîiîÉi^iiiiiiillil 


tels.  Rendons  hommage  aux  Immortels, Qu'à  nos  voix,qu'à  nos  châts,dans  ces  lieux  tout  rc- 
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pon-        de. 


Rendons  hommage  aux  Immorcels,Qu'à  nos  voix,  qu'à  nos 


^A^  ""&'--"'^*"""wi-«'>'ia,v4^diJus  voix,qu  anos 

sÉi^iiiîiiÉfciiiÉii^  " 


,pon-        de.  B-c. 


Rendons  hommage  aux  Immortels,Qu'à  nos  voix,  qu'à  nos 
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11: 

chantSjdans  ces  lieux  tout  répon-        de 


^-■{^ 


Que  tous  les  Died^  du  Ciel,de  la 


§giii|iil_^f^iÉl^^i^ 


chantSjdans  ces  lieux  tout  répon-       de.  se. 


Que  tous  les  Dieux  du  Ciel,de  h 
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H  E  s  I  ON  E,    T  R  A  G  EDIE. 


Terrée  de  l'On- 


de,  Y  puiffcnt  trouver  des  Autels.  Rendes hom- 


^xf 


; -l  —  «"  f  Jl      *  puiffenttrouvcr des Autels.Rendoshom- 

Terre&dc  l'On-  '      ^ 


•      mage  aux  immortels,  ^-f"  *a      •         -*— f-^"    A      â    «"i 

^Xi '+-:+-  .        „  n.'inosvoix.quanoschâts,dansccslieuxtoutre. 


mage  aux  Immortels,  B-c. 


Qoà  nos  voix,qu  a  nos  châts,( 


A  C  T  E    P  R  E  M  I  E  R.     SCENE    IV. 
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,on-     de.  Rendons  hommage  aux  lmmortels,Rcndons  hommage  aux  Immortel  sQu'a  nos 


_       ^ç  Rendons  hommage  aux  ImmortcIs,Qua  nos 


Rendons  hommage  aux  ImmortcIs,Qu^à  nos 

...  .,  — j 


il^l^iiM^-^giii 


voix,  qu'à  nos  chants,dans  ces  lieux  tout  répon-  de. 


\        y 


l^^^'Êg^^ië 


Que  tous  les 


\oix,  qu'à  nos  chânts,dans  ces  lieux  tout  ré-    pon-  de.  B-e. 


Que  tous  les 
E  ij 
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H    E    S   T    O    N   E,     T    R    A    G   E   D    I  E. 


^aiaîÊsISipiiftîisii 


i^im^êiSi^^âi 


Dieux  du  Ciel ,  de  la  Terre  &  de  l'On- 


de ,  Y    puiflcnt  trou- 


^iiâSiiîpi^^ii 


Dieux  du  Ciel ,  de  la  Terre  &  de  l'On- 


de ,  Y    puiflent  trou- 


vcr  des  Autels.  Y    puiflent  trouver  des  Autels. 


xl *  J-T-,.=T  Jdz±z:f  :t4:4::T:t-  -f  -  xttt  Jièritj^  J!:.èr_f J 
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ver  des  Autels,  Y  puiflent  trouver  des  Autels,  b-c. 
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Rendons  hommage  aux  Immortels, Rendons  hommage  auxlmmor- 

6        6 


xi- 
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Rendons  hommage  aux  Immor- 


rMMi^i^p^^l 


tels ,  Qu'à  nos  voix,qu'à  nos  chants, dans  ces  lieux  tout  répon-       de. 

-m  Ami 
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tels, Qu'ànosvoix,qu'à nos  chaatSjdansccs  lieux  tout  répon-      de.  b-c. 
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HESIONE,     TRAGEDIE. 
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Que  tous  les  Dieux  du  Oel,  de  la  Terre&  de  l'On- 


de,  Y 


Que  tous  les  Dieux  du  Ciel ,  de  la  Terre  &:  de  l'On- 


lliiiiigji:âilâ4Hîi|ii!= 


^x^ 


puiflfent  trouver  des  Au-  tels.        Y     puiffent    trouver  des  Autels. 


puifTent  trouver  des  Au-  tels.       Y    puifTent    tromver  des  Autels. 


ACTE     PREMIER.     S  C  E  N  E   J  V. 
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l§|ii!pi;ffi!îi^iiiiilÉiai.  , 


AIR  D::S  TROYENS. 
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Première  Reprifc. 


'^ipa 


"Première  Reprife. 


^       ^ 
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H.ESIONE,     TRAGEDIE. 


Seconde  Reprifc. 


Seconde  Reprife. 


fl^î 


Première  Rcprife. 


xM- 
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Première  Rcprife. 


»^P-(MM«i« 
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Seconde  Rcprife. 


fc:iS:-i&:^vti{:s: 


Seconde  Reprifc. 
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Rondeau. 


ACTE    PREMIER.     S  C  E  N  E     I  V. 

AlJt  P  D'OR  LES  PRETRESSES  DÈf'VNON. 


4î 


fin. 


Petites  Flûtes. 


l'ETITESTLllTES.  Fin. 

liSiliêl^lStlipiii 


Petites  Flûtes. 


ri'ETITESrLUTES.  ^1  Fin. 
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Violons. 
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.  ♦.. 
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On  rel  rey-d  h  Rondeau. 


Tous.  ^  +  A         A      #    A 


Violons. 


isSîSyiiiiiâSsèii^ 


O»  refrend  h  Rondeau > 
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H  E  S   I    O    N    E,    T   R   A    G   E    D  1   E. 
ETiT  CHOEUR.  Chœurs  de  Pretrejfes  &  de  Sacrificateurs.  ^ 


Dans  CCS  lieux  pleins  de  charmes ,  Les  Dieux  defcendenc  tous ,  L'Amour  feul   a  des 

"Danrces  lieux  plcms  de  charmes,  Les  Dieux  defcendent  tous,  U  Amour  feul   a  des 


Dans  ces  lieux  pleins  de  charmes ,  Les  Dieux  defcendent  tous  -,  UAmour  feul  a  des 


armes,  Nous  en    aymonslcs  coups. 


. — — ~  -»   '     '  X  >  W 


-■3- 


armes, Nous  en    aymons  les  coups. 

6       6 

6  4.    '  4.        7        A 


armes,  Nous  en   aymonslcs   coups. 
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GRAND   C«OEUR. 
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GRAND    CtlUÊUj;..  ^  A.  A       A       A 
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Jupiter    fans  Tonnerre,  Reçoit  icy  nos  vœuxjEt  le  Dieu  de  la  Guerre,N°y  viec  qu'avec  les  Jeux. 

3±i_i._T— i-r:nii a— 6-6 — 6x1— — ^^-^i ^-i-e — e — y-x — ^-^-^ — 

Jupiter    fans  Tonnerre,  Reçoit  icy  nos  vœuxjEt  le  Dieu  de  la  Gucrre,N'y  viét  qu'avec  les  Jeux. 
On  reprend  le  Petit  Chœur  Dans  ces  lieux ,  S>Lc.f4ge  41. 

Pourmarcher  fur  les  traces  Du  Dieu  qui  fait  ay  mer ,    Bcllone      parles   Grâces   Se  lai  f- 


Pour  marcher  fur  les    traces  Du  Dieu  qui  fait  aymer  ,  Bellone      par  les   Grâces  Se  laif- 


fc  défarmer. 


fe  défarmer. 


Cn  reprend  le  Petit  Cheeur  Dans  ces  lieux ,  &:c  page  41. 
Et  tout  dejuite  le  Rondeaié  des  flûtes^  f  âge  41. 
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HE    SIGNE,     TRAGEDIE. 


Doux.  »  f  .  A   -.  — «.*♦ «..— * 4- 


Déeflcs ,  Dieux  du  Ciel ,  recevez  nôtre  hommage,  Qu'Appollon  avec  vous  favo- 


E  C. 


^iilli^^^S^iN»i 
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rife  ces  lieux ,  Neptune,oublicz   un  outrage,  Qm  pour  vous  contre moy  fouleva  tous  les 


Dieux  :  Venez ,  contre  la   Rage  De  cent  Peuples  jaloux ,  DefFendre  vôtre  ouvrage ,  Venez, ve- 


ACTE     PREMIER.     SCENE    TV. 
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nez, protegez-nôus,  protégez-         nous.  Venez,  venez,  protcgez-nous. 

Chœur  de  Pretreffes  de  Cens  ç^  de  Flore. 
Les  Violons  &  les  Haut-Bois  joiient  ce  Chœur. 


slËÉMiigiiipsiB^igg 


Qa^icy    chacun  chante  L'aymable  Printemps,    Haut- bois.  Tout  plaît ,  tout  en- 


ns^stf^isë^^p^ 


Qa^icy  chacun  chante  L'aymable  Printemps ,    Haut-bois.  Tout  plaîc ,  tout  en- 


^i^i^iÉPiè^i^ii 


ASSE-GONTIN  us. 


Bassons  feuls.  Tous. 


;  :.ui 
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HESÎONE,     TRAGEDIE. 


^ggii^^^Siiteiii 


chante,ToutparenoschampsiLa  Terre  eft  riante.   Profitons  du  temps.  Haut  b   fculs.    Flo- 
chante,Toutparenoschamps5La  Terre  eft  riante,  Profitons  du  tempsT Haut  b.  feuls.    Flo- 


BasseCoîïtinue. 


Bassons  feuls.    Tous. 

h/ 


iâiiîiS^^liiiiiiiS^ 


Fait  éclorc    Mille  &c  mille  fleurs ,  L'Amour  fait  encore       Naître  plus  d'ardeurs.  Heu- 


re fait  eciorc     rviuvc  oc  mmc  uzui» ,  x^  ^iii»w«..  i-iu  vi.ww^v,       *,„.->,  j. 

iiîiiii^iiiiiiliiiiip^ 


z;i 


Faicéclore    Milieu  mille  fleurs,  L'Amour  fait  encore'^  Naître  plus  d'ardeurs.  Heu- 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I N  U  E. 


ACTE    PREM  I  E  R     S  C  E  N  E    I  V.  4^ 


reux  un  cœur  tcndre,QiMl  veut  enflamcr  ;  Gardôns-noUs  d'attendre,  Hâtons-nous  d'aymer. 
reux  un  cœur  tendre, Qu^il  veut  enflamcr;  Gardons-nous  d'attendre,  Hâcons-nous  d'aymer. 
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Basse-Continue. 


Haut  bois  feuls.         Les  Rofes  nouveIIes,Pour  paroître  belles,N'oc  dans  leur  Piinrcrnps.Quc 

-♦""■*xî?J-*:î:|: — > ^ — T — * ^ * — i—i~. 


Haut-bois  feuls.         Les  Rofes  nouvelles, Pour  paroître  belles,N'ot  dans  leur  Printemps^Que 

-jLiî-i-f — z_-î:±:— :J:t.î— 1x4 — —in xr î — ô^-a^t — :l:Ji: 


Bassons  feuls.  Tous. 
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48 


HESIONE,    TRAGEDIE. 


quelques  inftans;  Pour    plaire  comme  elles,  L'Amour  n*a  qu'un  temps.     Haut  bois  feuls. 


I"»  _  — ^  ,.  11T*A   ^  '  _  '  ^"^  T  T  /•  1 


quelques  inftans.  Pour   plaire  comme  elles,  L'Amourn'a  qu'un  temps.     Hautbois  feuls. 

^^  ^  6  6X6*  <J6 
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B  A  s  s  E-C  G  N  T  I  N  U  B. 


Bassons  feuls. 


PREMIER  PASSEPIED. 
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SECOND  PASSEPIED. 

HAUT-BOIS 


P 


Ti^T 


HAUT  BOIS. 


¥-1= 
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HESIONE.    TRAGEDIE. 
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X-.—X. 
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sîfi-feî^-î-fcî 
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On  reprend  le  premier  Pajfepied  pa^e  ^.i. 


\ 
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Off  ons  aux  Dieux  ce  Têplc.il  eft  temps  qu'on  comence,  Qiie  chacun  avec  moy  s'^ivance. 


lis 


:—^—: 
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B  A  S  S  E~C  O  N  T  I N  U  E. 

Tres-vîtc. 
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VrOLONS. 


^i^^gffii^i^^si-- 


B  A  «  s  E-C  o  N  T  I  N  u  E. 


pÉffittlgilliteaipsê 


Slî^pi^^ 
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H   E   S   I   O    N   E,     TRAGEDIE. 
C  H  OE  U  R. 


•2:-1 
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Ah!  quel  bruit!  quel  bruit  !  quel  fracas  ! 


qusi  defordre  affreux  ! 


Ah  !  quel  bruit  !  quel  bruit  !  quel  fracas  • 


ah! 


quel  defordre  affreux  ! 
^^'1, ■t-r— r— X— ♦'! — "^ ^ 


Ah!  quel  bruit!  quel  bruit  •  quel  fracas 


ah 


quel  defordre  affreux  ! 
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Ah  !  quel  bruit  •  quel  bruit  !  quel  fracas  î  rr^        ' 


quel  defordre  affreux  ! 


i  E:ilr.îz:î" 


VlOL  ONS. 


VIOLONS.  ..  J^.AA..yE 


Basse-Continue. 
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,  Et  plus  bas.  Par  le  Roy,  CotBERT  i  Scellées  dugrandSccaudecitejawieî 
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EXTRAIT      DV     PRIVILEGE. 

PAR  Lettres  Patentes  duRov  données  à  Arras  le  onzième  jour  du  mois  rie  May,  l'An  de  Grâce  mil  fix  cent  foi- 
xante-n-eize ,  Sienées ,  LOUIS  :  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  »  Colb  e  rt  i  Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  :  Véri- 
fiées &  Regifti-écsen  l^atlement  le  15.  Avril  1678.  Confirmées  par  Arrefts  contradiftoires  du  Conkil  l^nve  duKoy 
des. o.  Septembre  .694.  &:6.  Aouft  1696.  Il  eft  permis  à  Chriftophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  larMuU- 
que,  d'Imprimer  ,  faue  Imprimer,  Vendre  &  Diftribuer  toute  forte  de  Mufique,  tant  vocale  ,qu  mltrumentaie  , 
de  tous  Auteurs  :  Faitant  deffences  à  toutes  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  quelles  Ioient,d  en- 
treprendre ou  faire  entreprendre  ladite  Imprefllon  de  Mafiquc  ,  ny  autre  chofe  concernant  icellc,  en  aucun  lieu  de  ce 
Royaume  ,  Terres  &  Seigneuries  de  fon  obeïfTance ,  nonobftant  toutes  Lettres  à  ce  contraires  :  ny  melme  détailler 
ny  fondre  aucuns  Cai^^deres  de  Mufique  fans  le  congé  &  permiffion  dudit  Ballard  ,  à  peine  de  confilcation  deldics 
Caraderes  &  Impreflions ,  &  de  fix  mdle  livres  d'amande,  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement  déclare  cfdites  Lettres: 
Sadite  Majefté  voulant  qu'à  l'Extrait  d'icelles  mis  au  commencement  ou  fin  defdits  Livres  impriniez,  toy  Iqit  ajoa- 
tée  comme  à  l'Original. 
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